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« OBSCÈNE. Discréditée par l'opinion moderne, la sentimentalité de l'amour

doit être assumée par le sujet amoureux comme une transgression forte, qui le

laisse seul et exposé.

…Le sentiment amoureux est démodé, mais ce démodé ne peut même pas être récupéré

comme spectacle : l'amour choit hors du temps intéressant; aucun sens historique,

polémique, ne peut lui être donné; c'est en cela qu'il est obscène.

…Lorsque j'imagine gravement de me suicider pour un téléphone qui ne vient pas, il se

produit une obscénité aussi grande que lorsque, chez Sade, le pape sodomise Un

dindon…. »

Roland Barthes, Fragments d’un discours amoureux



"J'ai souvent pensé que les histoires racontées par Racine sont des histoires que

l'on trouve dans le courrier du cœur; des histoires qui inspirent généralement la

goguenardise: les amours des princes et des gens célèbres. Ce qui est intéressant,

ce n'est pas l'histoire, mais comment on dit l'histoire. C'est à travers son

expression, son poème, que Racine donne à Phèdre le sens de la condition

humaine; mais en soi les histoires racontées par Racine sont des histoires que l'on

trouve aujourd'hui dans le courrier du cœur (...)."

Antoine Vitez, à propos de Phèdre

En mai 2006, dans Le désir singulier, de Stéphane Auvray-Nauroy et Selim Clayssen,

Stéphane jouait Phèdre. Ou plus exactement il mettait en scène son désir de jouer Phèdre.

Nous sommes partis de ce désir. Au texte de Racine sont venus s’ajouter divers matériaux,

la plupart amenés par Stéphane - lettres d’adolescence écrites mais jamais envoyées,

musiques, chansons - et le texte d’Eugène Durif, Pauvre Folle Phèdre, à partir desquels

nous avons tenté de mettre en jeu le sentiment amoureux et l’obscénité qui l’accompagne.

Car il s’agit bien ici de tentatives. Le sujet amoureux et l’acteur qui joue avec son intimité

ne font qu’un, tous deux également seuls, également exposés. Sur le plateau, Eram

Sobahni, partenaire privilégié de ce jeu avec l’intime, est tour à tour Hippolyte, Oenone,

l’autre à travers qui cette parole amoureuse nous atteint dans sa ridicule et bienfaisante

obscénité.

Ce travail a donné le jour à une forme de 20mn que nous avons présentée en avril 2008 au

théâtre de L’étoile du nord à Paris, puis en mai 2008 au Garage / Théâtre de l’Oiseau-

Mouche à Roubaix et en juin 2009 au Théâtre de la Bastille à Paris dans le cadre de

TRANS…09.

Après une dizaine de représentations, nous avons eu envie de prolonger cette « petite »

forme. Pour ne pas s’arrêter là… parce que la brièveté peut être un obstacle pour le

spectateur lent qui aime flâner et se perdre et que je respecte (je suis comme lui souvent)…

et aussi parce qu’une proposition de vingt minutes nous paraissait très contraignante en

terme de diffusion.

J’ai alors proposé à Carlotta Sagna, chorégraphe et interprète, de se joindre à nous, afin de

prolonger par le langage du corps autant que par celui des mots ce jeu avec l’intime, cette

exposition à la fois impudique et délicate, ridicule et bouleversante, obscène, vitale, du

sentiment amoureux.

Et tenter de recueillir cette sentimentalité amoureuse démodée, discréditée par l’opinion

moderne, obscène, pour reprendre les mots de Barthes qui nous ont accompagnés tout au

long de ce projet.
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Sylvie Reteuna

Après avoir travaillé de nombreuses années avec Jean-Michel Rabeux, elle rencontre en 2000 la

Cie de l’Oiseau-Mouche à Roubaix avec laquelle elle monte plusieurs spectacles : Le

Labyrinthe en co-mise en scène avec J-M Rabeux, un Spectacle déambulatoire en

collaboration avec Kate France, Phèdre et Hippolyte de Racine et Le Roi Lear d’après W.

Shakespeare dans une distribution réunissant des comédiens de l’Oiseau-Mouche et des

comédiens extérieurs à la compagnie. En 2007 elle met en scène Le Schizo et les langues,

point final à une planète infernale d’après un texte de Louis Wolfson, spectacle créé au

Garage / Théâtre de l’Oiseau-Mouche à Roubaix, puis en 2008 Phèdre, pauvre folle au théâtre

de L’étoile du nord à Paris et L’Appartement, spectacle déambulatoire réunissant des textes et

des œuvres d’art brut, créé dans le cadre des 8ème Rencontres de La Villette, avec Kate France

et Bruno Decharme et pour lequel elle retrouve les comédiens de la Cie de l’Oiseau-Mouche.

Elle crée Blanche-Neige de Robert Walser en avril 2009 au Vivat à Armentières, spectacle

actuellement en tournée. Elle a également travaillé comme assistante à la mise en scène avec

Claude Degliame, Miloud Khétib, Thierry Bédard, Jean-Pierre Bodin et François Chattot,

Daniel Zerki et Jacques Vincey.

Carlotta Sagna

Carlotta Sagna a suivi une formation de danse auprès de sa mère, Anna Sagna, chorégraphe et

pédagogue à Turin, puis à l’Académie de Danse Classique de Monte-Carlo et à Mudra à

Bruxelles. Elle a travaillé avec de nombreux chorégraphes et metteurs en scène, notamment

Micha Van Hoecke, Anne Teresa De Keersmaeker, Caterina Sagna, Cesare Ronconi, Jan

Lauwers. De 1993 à 2002, elle est interprète dans toutes les pièces de Jan Lauwers et signe les

chorégraphies de Caligula, de Morning Song et de Needcompany’s King Lear. Avec sa sœur

Caterina Sagna elle crée La Testimone et Relation Publique. Elle accompagne la création de la

pièce de Caterina, Heil Tanz, en prenant en main la direction d’acteur. En 2002 elle monte sa

première pièce, A. En 2004, elle crée Tourlourou au Festival d’Avignon dans le cadre de «

Sujet à Vif » puis en février 2007, une nouvelle pièce pour 4 interprètes Oui, oui, pourquoi

pas, en effet ! En 2009, elle crée Ad vitam, un solo où elle est interprète et chorégraphe.

Stéphane Auvray-Nauroy

Après des études en Lettres Supérieures à Lyon, il se forme à l’Art dramatique à LEDA dirigée

par Yves Pignot. Au théâtre, il a travaillé notamment sous la direction de Frédéric Aspisi,

Laurent Brethome, Michel Fau, Pierre Guillois, Julien Kosellek, Sandrine Lanno, Jean

Macqueron, Cédric Orain, Yves Pignot, Jean-Michel Rabeux, Sylvie Reteuna. Il a

également écrit et mis en scène de nombreux spectacles. En 2007, il crée avec Julien Kosellek

le festival d’été ON n’arrête pas le théâtre à l’Etoile du Nord à Paris. Il a écrit et publié aux

Editions Séguier/Archimbaud La Voix de Samuel Beckett et Piaf /Duras Le Chant d’amour le

plus violent que je connaisse. Il enseigne aussi depuis de nombreuses années dans plusieurs

coles ou conservatoires, et depuis 2008 au sein de sa propre structure : l’Ecole Auvray-Nauroy.



Eram Sobhani

Après une formation à l’Ecole Florent, Eram Sobhani joue sous la direction de Frédéric

Aspisi, Stéphane Auvray-Nauroy, Séverine Chavrier, Guillaume Clayssen, Amélie

Gouzon Julien Kosellek, Cédric Orain, Maxime Pecheteau, Philippe Person et Sylvie

Reteuna. Il a également mis en scène Lucrèce Borgia de V. Hugo, L’anniversaire et Une

petite douleur de Pinter, L’Espèce humaine - spectacle interdit d’après R. Antelme, Alladine

et Palomides de Maeterlinck, Les cent vingt journées de Sodome, extrait, de Sade, ainsi que

deux textes de lui, La Boue et Négatif. Il a aussi écrit Les rêves et les jours et Carnaval.

Jean- Claude Fonkenel – lumière, régie générale

et collaboration artistique

Après s’être formé à l’école du T. N. S., section régie, de 1980 à 1982, il travaille

comme régisseur général au sein de différentes compagnies : Jean-Louis Hourdin,

Agnès Laurent, Jérôme Deschamps. Il rencontre en 1984 Gérard Bonnaud,

éclairagiste de Jean-Louis Hourdin, et travaille avec lui comme régisseur lumière sur

plusieurs spectacles de la compagnie, puis en 1987 devient assistant lumière de

Dominique Bruguière sur Phèdre mis en scène par Claude Degliame et Chutes mis

en scène par Claude Régy. C’est par Dominique Bruguière qu’il rencontre en 1987

Jean-Michel Rabeux ; il travaille avec lui comme régisseur général puis à partir de

1989 comme créateur lumière sur tous ses spectacles. Il collabore également depuis

2004 avec Sylvie Reteuna comme éclairagiste, collaborateur artistique et directeur

technique de la compagnie. Il a également créé les lumières de deux spectacles mis

en scènes et interprétés par Marie Vialle à partir de textes de Pascal Quignard : Le

nom sur le bout de la langue et Le triomphe de temps ; ainsi que de Médée-

Matériau et Roméo et Juliette, deux mises en scènes de Sophie Rousseau.

Christine Tournecuillert – administration de production

En 2004, elle fonde avec Claire Lacroix, Conduite accompagnée, association dont

l’objet est d’accompagner des projets de théâtre (administration, production,

diffusion). Elle choisit d’accompagner plus particulièrement des projets d’écriture

contemporaine : Jean-Pierre Bodin, May Bouhada, Nasser Djemaï et Joachim

Latarjet.

La création de cette association est le prolongement évident de son expérience de

2000 à 2004 avec Philippe Sturbelle comme chargée de production sur les projets de

Jean-Pierre Bodin, Dan Jemmett et Michel Hermon.

Elle a également travaillé comme chargée de production au Parc et Grande Halle

de la Villette (Rencontres 2003), comme chargée des relations avec le public à la

Maison des Arts de Créteil, au Manège de Maubeuge (1997-1998) et au Théâtre

de Rungis (1998-1999), comme responsable d’un lieu ressource pour la jeune

création au centre d’animation La Jonquière, Ville de Paris (1996-1997).
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LES INROCKUPTIBLES – 30 juin 2009



L’HUMANITÉ – 22 juin 2009

La chronique théâtrale

de Jean-Pierre Léonardini

Mes prises de la Bastille
Dans la mise en scène, par Sylvie Reteuna, de Blanche-Neige, de l'écrivain suisse alémanique Robert

Walser (18781956), l'héroïne apparaît un instant dans le plus simple appareil. Belle réalisation, au

demeurant, de cette œuvre à la fantaisie ingénument perverse, qui commence là où s'arrête le

conte des frères Grimm ; où l'on voit un prince benêt (Olav Benestvedt) papillonner autour d'une

Blanche-Neige (Aurélia Arto) qui n'a pas froid aux yeux, liée d'amour-haine à sa mère, la reine (Claude

Degliame, superbe actrice baroque, si experte en modulations de fréquence), terriblement chaude

du réchaud, qui en pince pour le chasseur (Eram Sobhani), lequel n'eut pas le cœur d'arracher celui

de Blanche- Neige... C'est donné en finesse, avec un fond d'imagerie projetée du Douanier Rousseau

et des inserts sur la vie de Walser, qui passa tant d'années à l'asile. « J'aime les fêlés, dit joliment

Sylvie Reteuna, ils laissent passer la lumière. » Michel Audiard l'avait formulé avant elle.



FROGGY’S DELIGHT

Martine Piazzon



L’ACTUALITE DE LA SCENOGRAPHIE – juin 2009

Infos théâtre

Jean Chollet

Blanche Neige

Présentée au Vivat d'Armentières en mars dernier, cette création constitue l'un des temps forts du

Festival Trans au Théâtre de la Bastille. Deux semaines "d'intermittence" concoctée par Jean-Michel

Rabeux et Clara Rousseau, pour accueillir "des spectacles qui ont du mal à se faire voir ailleurs".

Ce ne devrait plus être le cas pour cette nouvelle version de la pièce de l'auteur suisse d'expression

allemande, Robert Walser (1878-1956), dont l'œuvre dramatique est surtout connue par Les Enfants

Tanner et l'Institut Benjamenta, plus souvent représentés. Ici, Walser donne -également sous la

forme du conte- une sorte de prolongement grinçant à celui de Frères Grimm. Blanche-Neige, la

Reine, le Chasseur et le Prince étranger se retrouvent, non pour célébrer une fin heureuse, mais pour

se livrer à un questionnement des ressorts, rapports sociaux, amours, haines et non-dits, qui

animent leurs personnages avec des inflexions quasi psychanalytiques. La mise en scène de Sylvie

Reteuna, rend toute la saveur de cette œuvre brève - baptisée "dramolette" par son auteur - en

maintenant un judicieux équilibre entre la poésie et la férocité, le réel et le fantastique, grâce aux

tonalités changeantes et décalées des quatre interprètes (Aurélie Arto, Claude Degliame, Eram

Sobhami, Olav Benestvedt). Ils trouvent dans le décor léger au drapé immaculé de Pierre-André

Weitz un écho signifiant de l'univers mental traversé.

(Repriseà l'Étoile du Nord -Paris du 15au 26 juillet)



ALLEGRO THEATRE - mercredi 17 juin 2009

Festival Trans 09

Après d'innombrables déconvenues propres aux fins de saison sur lesquelles il est inutile

de s'attarder le festival Trans initié par Jean-Michel Rabeux favorise les jeunes pousses

désireuses de changer les codes de la représentation. Ainsi Sylvie Reteuna qui a l'audace de

s'attaquer à Blanche-Neige de Robert Walser, écrivain suisse qui passa la majeure partie de

sa vie en hôpital psychiatrique où il arracha à ses ténèbres des œuvres qu'on pourrait, si

l'on était lyrique, comparer à des poussières d'étoiles. Ainsi cet te pièce o ù i l rev is i te le

co nte des frères Gr imm en l 'enr ich issant d 'un bouillonnement poétique proprement

suffoquant. La fébrilité inquiète de Blanche-Neige est sans cesse avivée par la reine qui ne

supporte pas qu'une princesse dans tout l'éclat de sa jeunesse puisse rivaliser avec sa beauté

dédaigneuse. Le comportement de cette somptueuse teigne est fait de mots apaisants et de

gestes meurtriers.

Le reste de l'entourage de la jeune fille n'est guère plus rassurant puisqu'il se compose d'un

chasseur (qui est aussi le narrateur), amant de la souveraine et d'un prince malingre qui

porte des chaussures vertes à hauts talons. Tous lui apparaissent par instants comme ses

tourmenteurs. Une vidéo aux images aussi changeantes que faites pour alimenter nos

facultés oniriques occupe le fond de scène. La distribution est quant à elle un régal qui

réunit Claude Degliame (sublime en reine toute d'ambivalence), Aurélia Arto, Marc Mérigot

et Eram Sobhani.

Joshka Schidlow

Blanche-Neige jusqu'au 18 juin Théâtre de la Bastille. Le festival se poursuit jusqu'au 28 juin

avec des créations qu'on nous promet aussi inusuelles.



LA GAZETTE DU NORD - PAS DE CALAIS

22 novembre 2007

Foliefugueuse

De dos, à peine. De biais, plutôt, comme détaché du monde qui l ’entoure, cerné de journaux épars, I l clame les

premiers maux de son désordre intérieur. Sous la lumière néon des pro jec teurs de son thé â t re intime, I l se met en

scène de manière radicale, ouvrant une brèche sur cette fol ie qui l ’enferme. I l : jeune homme schizophrène, al iéné

ou psychiatrique, comme il se nomme lui-même, esprit fendu… étudiant en idiomes déments. Voilà pour le “portrait” de

cet auteur malgré lui, Louis Wolfson, juif américain né dans les années trente à New York, exi lé au Québec, amoureux

des langues mais vomissant la sienne, maternelle, l ’anglais, se vengeant sur les mots de ce mal qui le consume et le

révèle à la fois.D’un livre qui se voulait étude linguistique, Louis Wolfson a fait un ouvrage, exercice vertigineux,

digne d’intéresser d’abord les psychiatres : Le Schizo et les Langues, où i l nous entraîne sans concession, et en

français, dans les méandres de son univers dégl ingué. C’est di re qu’ i l a fal lu un sacré culot, mais aussi distance

et humi l i té, au metteur en scène Sylvie Reteuna pour porter ce texte au théâtre. Derrière l’auteur, elle voit l’acteur

qui se met en jeu, et toute la raison d’être sur le plateau d’une parole forcément bâil lonnée. “Le plateau n’est pas

seulement là pour accuei l l i r la paro le de Rac ine ou Shakespeare, di t-el le. C’est aussi une chose pol i t ique que le

théâtre, qui permet de s’emparer de ces objets - là. ” Objet de créat ion, donc, que la verve ironique et jubilatoi re de

Louis Wolfson. Et véri table performance

théâtrale que ce “voyage au bout de soi-

même” pour le comédien Miche l Jurowicz.

Créé au Théâtre de l’Oiseau Mouche à

Roubaix, Le Schizo et les Langues, point

final à une planète in fernale sonne aussi

juste qu’ i l bouscule et dérange. Parce que la

langue, gourmande et inventive quoique

simple, y est portée à son paroxysme, et que

la folie mise à nu résonne en chacun d’entre

nous, fait écho à nos propres tabous, fait

soudain sens…Il y a ce rapport exclusi f à

la mère, complexe œdipien exacerbé, cet

inst inct de mort toujours en f i l igrane, cette

phi losophie de guingois, évidente et

tortueuse, ce t te soumission de façade

mais ce refus de l’ordre établi , impossibi l i té

à se conformer, paranoïa, souffrance et

révolte permanentes. En se mettant en “je”, I l se libère de sa cage de verre, mais redessine les contours de son

enfermement aussi . Inlassablement, I l se dénigre… mais avec une intel l igence et une lucidi té cruelles. Un humour

fou. Ecri ture au scalpel , anatomique, qui dissèque là où ça fait mal et que Sylvie Reteuna restitue avec justesse et

r igoureuse sobriété, s’autorisant s implement quelques notes de musique. Un souffle, quand tout est cru : le verbe,

le geste, la lumière. Aucun voyeurisme, pourtant : I l est un cas, point. Médical et d’une humani té vert igineuse.

Jusque dans la recherche d’une expérience sexuelle avec une prostituée qui pourrait être la source d’un autre

accomplissement. Nudi té, de chair et d’os, exhibée. Mais I l ne rend jamais les armes, et s’ I l semble se livrer, I l ne

s’offre pas. Le schizo ne fait éclater sa bulle que pour mieux s’y réfugier à nouveau. Observer la rou te … Jouer avec

la lune et le solei l . Faire si lence.

Cécile ROGNON

Représentations les 7 décembre à 20h

et 8 décembre à 19h à l’Hippodrome de Douai. Renseignements et réservations au 03 27 99 66 66 ou sur www.hippodromedouai.com

Puis du 15 au 19 janvier à la Rose des Vents

à Villeneuve-d’Ascq. Renseignements et réservations au 03 20 61 96 96 ou sur www.larose.fr

http://www.larose.fr/
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